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siffler, puis jettait tout autour ses mille

langues de feu tandis que de son souffle

impétueux il balayait les feuilles vertes

et mugissait à tr vers la forAt comme
une immense tempête.
^* A tous moments quelques vieux et

énormes sapins, dont l'immensia tronc

était devenu une colonne de flammes,

s'écroulait avec un fracas semblable à

celui du tonnerre, remplissant l'air dans

sa chute, d'un nuage d'étincelles et de

tisons embrasés, tandis qu'au-dessus

de ce nuage de feu, s'étendait un autre

nuage épais et noirâtre, composé de fa-

mée résineuse. Le contraste lugubre»

entre cette noirceur en haut et cette

lumière éclatante en bas, semblait an-

noncer la mort et la destruction à tout

ce qui était au-dessous.

" Des milliers d'oiseaux, chassés de

leurs juchoirs, voltigeaient tout autour

ne sachant quelle route prendre, et jet-

taient dans les airsdes cris épouvantés,ce

qui rendait la nuit plus lugubre encore.

On les voyait fuir de côté et d'autre

en poussant des cris d'alarme, comme
pour appeler leurs camarades, puis tour-

noyer un moment dans les airs et tout


